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KATHIE DENOSKY
Kathie vit dans le sud de l’Illinois en compagnie de son mari et de ses trois enfants. Après avoir été une lectrice avide de la collection Harlequin, elle s’est essayée avec talent à l’écriture. Le mélange de sensualité et d’humour qui caractérise ses livres leur a permis de figurer à maintes reprises sur la liste Waldenbooks des best-sellers.
Kathie est une inconditionnelle de musique country. Travailleuse acharnée, elle s’efforce toujours d’effectuer des recherches approfondies avant de s’attaquer à l’écriture d’un nouvel ouvrage. Il lui arrive régulièrement de s’installer à son bureau vers 2 heures du matin, pour profiter du calme nocturne et être certaine de ne pas être dérangée.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Découvrez la suite de votre saga en lisant : « L’enfant du hasard », une histoire d’amour intense, la rencontre inattendue entre Brett Connelly et Elena Delgado.
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Brett Connelly : Frère cadet de Daniel et jumeau de Drew, Brett est un séducteur impénitent, qui ne se sent pas du tout prêt à se marier et à élever des enfants. Sa rencontre avec Elena pourrait bien représenter un tournant décisif dans sa vie amoureuse…
   
Elena Delgado : Inspectrice au sein de la police criminelle de Chicago, elle est bien décidée à élever seule l’enfant qu’elle a tant désiré. Mais les caprices du hasard vont lui faire revoir tous ses plans d’avenir.
   
Drew Connelly : Frère jumeau de Brett et son aîné de quinze minutes, il prétend lui avoir tout appris de la vie… et de l’amour.



1
Elena Delgado posa une main tremblante sur son estomac et prit une profonde inspiration avant de se relever lentement. Fermant les yeux, elle s’appuya contre le mur des toilettes publiques dans lesquelles elle se trouvait.
D’après les livres qu’elle avait consultés, de nombreuses femmes étaient victimes de ce genre de nausées matinales. Mais, dans son cas, les malaises avaient une fâcheuse tendance à se poursuivre tout au long de la journée.
En fait, elle avait l’impression d’avoir eu constamment mal au cœur depuis l’instant où elle avait découvert que son test de grossesse était positif. Ce désagrément ne la perturbait pourtant pas outre mesure. Tout ce qui comptait, à ses yeux, c’était le bien-être de son bébé.
Elle inspira de nouveau avant d’expirer très lentement comme le lui avait conseillé l’infirmière. Quelles que soient les difficultés qu’elle devrait endurer au cours des mois à venir, elle était prête à y faire face. Après tout, cette grossesse était sa dernière chance.
Si elle ne la menait pas à son terme, elle n’aurait jamais ni les moyens ni le courage de subir une nouvelle insémination artificielle.
Lorsque Elena sentit la nausée refluer, elle ouvrit la porte et se dirigea vers la rangée de glaces qui lui faisaient face. Le cliquetis de ses talons paraissait résonner sur le carrelage immaculé. Ce son lui parut profondément déprimant, peut-être parce qu’il soulignait sa propre solitude.
Sa vision se brouilla légèrement sous l’effet des larmes qu’elle ne parvenait pas à retenir. C’était ridicule, bien sûr. Après tout, elle avait été seule toute sa vie et en avait pris l’habitude. Mais fallait-il mettre cette réaction sur le compte de ces fameuses sautes d’humeur dont étaient victimes les femmes enceintes.
Elena arracha quelques serviettes en papier qu’elle passa sous l’eau avant de tamponner doucement ses joues. Son médecin lui avait expliqué qu’elle subirait une série de transformations profondes sur le plan physiologique et hormonal. D’après lui, cela pouvait affecter ses réactions de façon inattendue.
Apparemment, tel était bien le cas. Cela faisait des années qu’Elena Delgado n’avait pas pleuré.
Essuyant ses yeux avec une pointe d’agacement, elle remit de l’ordre dans sa tenue et jeta un coup d’œil à sa montre : 4 h 10. Etouffant un juron, elle remit son sac en bandoulière et pria pour que son estomac se tienne tranquille durant l’heure à venir.
D’un pas décidé, elle quitta alors les toilettes et traversa le hall de réception de la Connelly Tower pour se diriger vers l’ascenseur le plus proche. Elle détestait être en retard. La ponctualité était même l’une des qualités auxquelles elle attachait le plus de prix parce qu’elle symbolisait à ses yeux le professionnalisme qui lui était si cher.
Mais sa journée n’avait été qu’une interminable succession de contretemps et de frustrations. Tout avait commencé ce matin, lorsqu’elle avait découvert en se réveillant que sa chaudière venait de rendre l’âme. Elle avait dû contacter un chauffagiste pour prendre rendez-vous.
Ensuite, sa voiture avait obstinément refusé de démarrer, la forçant à parcourir à pied les six pâtés de maison qui la séparaient de la station de métro la plus proche. A partir de ce moment-là, elle n’avait cessé de courir après le temps perdu.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent avec un chuintement discret et Elena pénétra à l’intérieur. Elle pressa la touche correspondant au dix-septième étage et la cabine commença à s’élever rapidement. Presque aussitôt, elle sentit un nouvel accès de nausée la submerger et serra les dents, regrettant presque de ne pas avoir opté pour les escaliers.
Lorsque l’ascenseur s’immobilisa enfin, Elena avait les jambes flageolantes et le cœur au bord des lèvres. Fort heureusement, il ne lui restait plus qu’un dernier rendez-vous avant de pouvoir rentrer chez elle. Là, elle passerait le week-end à prendre soin d’elle.
Qui sait ? Peut-être se sentirait-elle plus humaine en retournant travailler lundi…
*  *  *
Brett Connelly pianotait nerveusement la surface de son beau bureau en acajou. Une fois de plus, il jeta un coup d’œil à sa montre et pesta intérieurement. N’y tenant plus, il finit par se lever et alla se poster devant la fenêtre qui dominait le lac Michigan.
Il détestait qu’on le fasse attendre. Et si l’inspecteur chargé de l’enquête concernant la tentative d’assassinat qui avait visé son frère Daniel n’arrivait pas très prochainement, Brett rentrerait chez lui.
Babe détestait qu’il rentre en retard et elle le lui ferait probablement savoir en cassant quelques-unes de ses possessions, ainsi qu’elle avait coutume de le faire en de telles circonstances.
Comme Brett se faisait cette réflexion, l’Interphone qui se trouvait sur son bureau se mit à sonner.
— Oui, Fiona ? fit-il après avoir pressé la touche qui le mettait en communication avec son assistante.
— La personne avec qui vous aviez rendez-vous à 4 heures est là, monsieur Connelly.
— Merci. Faites-la entrer. Quant à vous, vous pouvez partir si vous voulez.
— Merci, monsieur. A lundi, donc. Je vous souhaite un bon week-end.
— A vous aussi, Fiona.
Brett alla se rasseoir derrière son bureau. Quelques instants plus tard, la porte s’ouvrit, laissant apparaître une séduisante jeune femme. Stupéfait, il ne put s’empêcher de la dévisager fixement.
En apprenant qu’il allait recevoir la visite de l’un des meilleurs inspecteurs de la brigade criminelle de Chicago, il s’était attendu à voir arriver une espèce de virago au visage fermé et aux manières directes.
Au lieu de cela, il se retrouvait face à une charmante créature d’environ vingt-cinq ans aux longs cheveux bruns et aux traits délicats qui aurait pu sans rougir se présenter à l’élection de Miss Illinois. Brett remercia mentalement son père de l’avoir chargé d’assurer la liaison entre sa famille et la police.
Jetant un coup d’œil à la main gauche de la jeune femme, il constata avec satisfaction qu’elle ne portait pas d’alliance. Tout en se levant pour contourner son bureau, il remercia le ciel de lui avoir envoyé un tel présent. Il décocha alors à la jeune femme son sourire le plus irrésistible, celui-là même qui lui avait valu tant de conquêtes par le passé.
— Je suis Brett Connelly, vice-président chargé des relations publiques. A qui ai-je l’honneur ?
La jeune femme lui serra brièvement la main mais s’abstint de lui rendre son sourire.
— Inspecteur Elena Delgado de la brigade criminelle. Je suis désolée de vous avoir fait attendre, monsieur Connelly.
Brett remarqua qu’elle ne lui avait donné aucune explication quant aux raisons de son retard. Mais il s’en souciait peu depuis qu’il avait senti la douceur de sa paume contre la sienne. Cette fille était tout simplement délicieuse, songea-t-il.
— Puisque nous serons amenés à travailler régulièrement ensemble, appelez-moi Brett, je vous en prie.
Le regard qu’elle lui lança indiquait très clairement que son sourire irrésistible n’avait pas eu la moindre prise sur elle.
— Je vous écoute, monsieur Connelly. Que pouvez-vous me dire exactement au sujet de la tentative de meurtre dont votre frère a fait l’objet ?
Cette question directe correspondait assez à l’idée que Brett se faisait d’un inspecteur de police. Elle ne soulignait que plus clairement l’échec retentissant de sa première tentative d’approche. Or il n’avait pas l’habitude de rencontrer une telle résistance et la considéra comme un défi personnel.
Il remarqua alors un détail qui lui avait échappé lorsque Elena était entrée dans la pièce : elle paraissait épuisée. Ses beaux yeux noisette étaient cernés, son visage était pâle et sa voix trahissait une lassitude qu’elle s’efforçait sans succès de dissimuler.
Elle semblait également être de mauvaise humeur, ce qui expliquait peut-être en partie pourquoi elle n’avait pas réagi à son charme. Instantanément, Brett décida de faire tout ce qui était en son pouvoir pour l’égayer un peu.
Après tout, Daniel et sa femme Erin étaient à l’abri sur la petite île d’Altaria et ils ne couraient plus aucun risque. Quant à Babe, elle lui en voudrait de toute façon, qu’il rentre dès à présent ou dans quelques heures. En fait, elle avait probablement déjà commencé à dévaster le salon.
Et Elena paraissait réellement avoir besoin qu’on lui remonte le moral…
— Ecoutez, lui dit-il, j’ai terminé ma journée et je comptais rentrer chez moi. Pourquoi n’irions-nous pas dîner quelque part ? Nous en profiterions pour discuter de votre enquête et des entrevues que vous aurez avec les différents membres de ma famille.
Joignant le geste à la parole, il récupéra sa veste qui était posée sur le dossier de son fauteuil et l’enfila prestement. Mais Elena ne fit pas mine de bouger. Avisant son expression décidée, Brett comprit qu’elle serait peut-être plus difficile à convaincre qu’il ne l’avait imaginé.
— Je préférerais que nous en discutions ici, monsieur Connelly, répondit-elle.
Ce dernier n’entendait pas se faire éconduire aussi facilement.
— J’ai sauté le petit déjeuner et je me suis contenté d’un sandwich ce midi, plaida-t-il. Je suis affamé. Et je suis certain que vous l’êtes aussi.
Elena fit mine de protester mais son estomac fit alors entendre un petit gargouillis de protestation. Brett la vit rougir. Cela ne la rendait que plus charmante à ses yeux.
— Bien, dans ce cas, c’est entendu, dit-il en riant.
Il alla chercher son manteau qui était pendu dans l’un des placards et l’entraîna en direction de la porte.
— Nous parlerons plus tranquillement le ventre plein, déclara-t-il.
Elena ne paraissait pas le moins du monde enthousiasmée par son invitation mais elle n’insista pas non plus pour qu’ils restent dans le bureau de Brett, ce que ce dernier prit pour un présage favorable.
Par contre, elle ne prononça pas un mot tandis que l’ascenseur les entraînait en direction du parking souterrain et il se demanda s’il n’était pas en train de perdre la main. De fait, lorsqu’ils sortirent de la cabine, Elena paraissait terriblement mal à l’aise.
— Je vous ramènerai pour que vous puissiez récupérer votre voiture, lui dit-il.
— Ce ne sera pas nécessaire, répondit-elle. Elle a refusé de démarrer, ce matin, et j’ai dû prendre le métro.
— Dans ce cas, je vous raccompagnerai chez vous.
Avant qu’elle n’ait eu le temps de protester, il ouvrit la portière de sa Jaguar pour la laisser entrer.
— Est-ce que vous aimez la cuisine italienne ? demanda-t-il.
Elle prit place à l’intérieur.
— Oui, en général, répondit-elle d’une voix lasse. Mais je ne sais pas si…
— Très bien ! l’interrompit Brett en claquant la portière.
Il contourna le véhicule pour s’installer au volant et jeta un rapide coup d’œil à sa passagère. Son teint paraissait légèrement verdâtre mais c’était probablement à cause des néons qui éclairaient le parking.
— Je connais un restaurant très sympathique, pas très loin d’ici, dit-il avant de mettre le contact.
Elena parut sur le point de soulever une nouvelle objection mais y renonça finalement. Posant la nuque contre l’appui-tête, elle ferma les yeux. Ses lèvres formaient une ligne mince et décolorée et ses cernes paraissaient plus marqués encore que dans son bureau.
Brett se sentit légèrement coupable de lui imposer ce dîner alors qu’elle était visiblement épuisée. Puis il songea qu’un bon repas l’aiderait peut-être à reprendre des forces. Et vu l’état dans lequel elle se trouvait, il était peu probable qu’elle prenne la peine de se faire à manger en rentrant chez elle.
Rasséréné par ce raisonnement, il quitta le parking et s’immisça dans le flot de véhicules qui remontaient Michigan Avenue. Dix minutes plus tard, ils atteignirent son restaurant préféré. Après avoir confié ses clés au voiturier, il entraîna Elena à l’intérieur. Un garçon vint prendre leurs manteaux et les conduisit à une table située un peu à l’écart.
La lueur tremblotante de la bougie plantée dans une bouteille vide de chianti soulignait la pâleur de craie de la jeune femme.
— Pourquoi ne remettrions-nous pas cette discussion à lundi ? suggéra-t-il. Vous avez l’air épuisée.
— Je vais bien, répliqua-t-elle en sortant un petit calepin de son sac à main. J’aimerais que nous réglions tous les détails ce soir de façon que je puisse commencer directement les interrogatoires, la semaine prochaine. J’imagine que l’on vous a dit comment je comptais procéder, monsieur Connelly…
Brett se carra confortablement dans sa chaise et croisa les bras sur sa poitrine, s’efforçant de faire abstraction de l’attirance que la jeune femme exerçait sur lui. Pourtant, il ne pouvait s’empêcher de regretter que leur réunion de ce soir soit d’ordre professionnel.
Mais il avait accepté la tâche dont l’avait chargé son père et elle était prioritaire sur ce genre d’états d’âme. D’ailleurs, Brett tenait vraiment à découvrir qui avait pu vouloir attenter à la vie de son frère et quelles étaient les motivations de ce geste.
— Papa m’a dit que vous comptiez interroger chacun des membres de la famille, déclara-t-il.
— C’est exact. Votre père m’a dit que vous vous chargeriez de fixer les rendez-vous avec eux.
— J’ai déjà commencé à le faire, répondit-il. Vous pourrez utiliser la salle de conférence de la Connelly Tower pour mener ces entretiens.
— Ce sera parfait, approuva Elena.
Ce n’était pas sans raison que Brett était généralement considéré comme le meilleur directeur des relations publiques de l’industrie textile. Il s’efforçait toujours d’anticiper les besoins et les demandes des gens avec qui il était amené à travailler.
— J’ai également organisé les premières entrevues, reprit-il. Mais il vous faudra sans doute plusieurs jours pour pouvoir rencontrer tout le monde.
Elena hocha la tête et une mèche de cheveux bruns aux reflets fauves glissa le long de sa joue. Brett dut résister à l’envie qu’il avait de la repousser délicatement et de vérifier au passage si la peau de la jeune femme était aussi douce qu’elle le paraissait.
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Lorsque Brett Connelly lui ouvre sa porte, Elena Delgado
retient un sourire. A n’en pas douter, le frére du futur roi
d’Altaria est bien le play-boy dont toute la presse people
parle... Mais tandis qu’elle interroge Brett sur l'accident
qui a colité la vie a son grand-pére, Elena sent un trouble
irritant la gagner. Que lui arrive-t-il 2 En aucun cas, elle
ne doit céder au charme du célebre héritier. D’abord,
parce qu’elle ne mélange jamais amour et travail. Enfin
et surtout, parce que dans quelques mois, elle va donner
naissance a un enfant, son enfant, congu par insémination
artificielle, et a qui elle s’est juré d'offrir tout son temps
et son amour.
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